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Le mol Üe2 '; (hyIHi s), de raci ne in con nu e (1), ouvenl li t' 

ft ù'aulrc ' l lïll es, :~l"', dx?bd"" ,,·AP0'/i):J,l:.<, ~, o! xla , p:1rfois re mpl acé 
pnr d es syno nyme, -rrpo-rr-Ij)'C(Xla!J.oç, (/.'Ki(/., o(/.v{r,t (2), dés ign e ('s en­
li e ll e menl , dl'S l'o ri gi nr, n on culcl11 enl la vio le ll ce, mnis 
l 'e xcè , l' orglle il , l'in so lenre avec leur Il1 nnif'es la li on coupn 
hi es el1 \'ers les h Ollllll CS el les dieux, le m é pris , l'outrage , I('s 
yiolcnc(' cn ad es c t e n IKl rol(,5, Il ippoda l11 f' s dc ~ Iil e l di s lin­

gue l roio; c rilll es cssc n lie l : "U bris, fl lLein te il la d ig llit é de ln 
pe rso nn c: blubé, all cilllc il sa l'O rlUI1 C r l ill eurtrc La my lh o log ic 
J'a it de l'hybri J'a tlr ibut des m on tre, des Géant, les 
Cenlaure . D a n la poé ie h om érique elle dé ign e urlouL 
les violence, injurc , in ulle ,moquerie méprisan tes, u­
l rages onlraires ,'1 l'ord re ocia I e t au dro it inlernational.; 
oppo 'ée il 1 ';; ,jv? :J. {·~, il 1':.<150')ç, e lle caraclér ise les peu­
pl es S;tu \';tge,; lié ,' ,'1 l ' ~h~ , e ll e s ig nifI e la foli e c rimin e ll e , 

od ieuse à la divinité; ell e peut déjà comporter une répa­
rali on p écuni aire . (3) Hé iode, peintre de la vie couran le 
e t po liti q ue, relève, oulre ces m ê m e ca ractè re, d 'aulres 
ca : v iolati on d e devoir familiaux, fo rfa iLure du ju ge. (4: ) 

Dan s la procéd ure nrch aïqu e de l'Aréopage, l'a ccu ntem e t 

:l ~sis Sil l' 1:1 "i e/' r .' de la \'rllgPfllI(' f' (~'n !~ i; : "I. ' , l ' nccu~t· 

ur ce ll e de 1 h ybri (5), On n e voit pas le sen préci de 
la f ê te des HybI'islika d 'Argo , (G) 

L'hybri va r épugner d e plu en plu ù ce llc ociéLé 
fl rccq uc qu e curnctéri c le ens de ln m es urc, de ln m orl é-
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ration en touL, du jusLe milieu, qu'imp règne de plus en 
p lus profondément l'idée de la valeur, de la d ignité de 
l'illdi\'iùll, de ~:\ 1l:J.f,. llIai" où d'aulre l><ll l la l'Ic h es~e 

produil le mépris, l'insolence envers les pauvres el la lulle 
de deux. classes. Cette lutte conlribue à son lo ur à l'éclo­
sion du lléau que va être jusqu'à la fin pour le m onde 
grec la tyrannie et c'est surtout chez le lyran q ue e déve­
loppe l'hyhris, ml'pris ùe :Ia dignité humaine (7) . Un àge 
de la vic, la jeunesse se lais 'e aller aus i spécialement à 

J'hybri . Sur tous ces points il y a une concordance re­
marquable entre les premiers poètes gnomiques e t lyriqu es 
et les premiers sages, philosophe et législateurs. Archi lo­
que, :\Iimnerme ct Stésichore J1étri senl l'hyb ri s ; chez 

Chilon elle provoque 1 a vengeance; dan le prologue apo­
cryphe des lois de Charonùas elle est vouée à la n lÎne (8); 
elle parait bien particulièrement condamnée par la doctrine 
de Pythagore parce que liée à l'orgueil, au luxe, à la 
satiété (y.?PO" à l'ivresse elle aboutit à l'inj us tice, à la 
ruine; dans beaucoup de villes le régime pylh agor icien a 
arrêté l'hybris et les tyrans. (9) C'est Solon qui condamne 
lc plus vigoureusement l'hybris au nom de la d igni té hu­
maine, de la solidarité civique contre les facl ions et la 
tyrannie : elle est toujours l'esprit de présomption, d'inso­
lence et d'orgueil ; fille de la richesse, d LI koros, mère de 
l'ale, elle entraîne les chefs du peuple conlre l'eunomia. (10) 
Elle a naturellement les mêmes traits dans Théogni s; sœur, 
fille, mère du koros, elle a perdu les Centaures, Magnésie, 
Colophon, Smyrne; avec la Bia, l'Anaideia, ell e e t le 
crime en général; arme des démagogues, elle corrompt 
le peuple et ;\Iégal'e esL menacée d'un redresseur de l 'hybris, 
lin lzybI'isles, promoteur de la g'uel're civile. (11) 

On retrouve touLes ces idées dans la littéraLure du ve au 
m e siècle avanl J.-C. Héraclite veut éteindre l'hybri s plus 
"ile que J'incendie; ù Agrigente Empédocle fa il condam­
ner des arisLocrates pour hybris ; on a vu la classification 
d'Hippodamos de ;\IileL. (12) L'optimiste Pinda re chante 
la défaite de l'hybris. (13) Dans Phocylide elle es t l'ad ul-
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[ère; d a ns ,'anlho de Lydie l'o utrage el le m épri ur 
l' in cripl ion du trophée o lIerl à Pall as p ar Alh ène aprè 
la d "l'ai te de Ch alcis l'insolence p rovoca tr ice d e l'en nem i; 
da ns H ellanico de I~Ii l e t l ' impi é té; dans H érod ote l'or­
gueil d ' une n a li on , les excè des de p o tes, de tyr an, le 
o rre nses en paroles, le violences, le crim e en gén ér al. ( 14) 

Dans T h ucydid e ce m.ol d és igne en ou tre des outrage ur 
d es femm e et d es enfa n l et la p a rod ie des Mys tère. (15) 

Le p a mphl e t ur la Constitut ion des A théniens donne le 
sen de c rime grave et insol ite contre l'Eta t. (16). D an Es­
ch y le l' h y bri s, fill e, m ère de l'i mpiété, de )'a l è, caracté ri e 
le ac le de vio lence surto u l conlre les fem m es, Je lé io n 
d u droit d'a ile, d u droit in lernal ional, s u r loul de la pa r l 
des P er ses. (1 7) . Dans Sophocle ell e dé igne en ou lr e d e 
nombreuse fa ule : ma uya ise conduite du fil envers la 
m èr e, injure et re fu de ép ullure a u x m or ls, violence 
sur le faible, injures et in ulles, union avec le m eu r lri e r 
d ' u ll pa renl, su icide, révolle con lre l'Eta l. (18) . E uri p ide, 
enco re p lu r iche en exemple, fo u rni l des en nou vea ux; 
r eproch e inj u te ; re la ti on avec une femm e d ' un r a ng 

up el'l eur ; ad ul tère du ma ri ; inces te; outrages d ' un 
c clave à un h omm e l ibre; oul rec uidance enve r le (ai­
bl es, les fi lles épicières, les paren l , les vieill a rd; or gueil 
d ' une c](\m ocra lie l riomphanle. (19) An tiph on donne en 
oul re le ens de hIes u res l'ai les à u n vieill ard par u n 
.i t i lle h om rn e f ur ieux eL ivr e. ( 20). Ses débauch e, es vio­
lence, e a llen lals de tou t gen re, se impi été on t l'a il 
cl' Icib iade le lype de l'h ybri tè . (21) Lys ia appell e 
h ybr i les violenc s des rich e, le insulle , les coups, les 
oulrages à la p udeur, aux morls, a ux mi neu rs, les im­
pié lés . (22) Ari lophan e aj oute q uelques nouvell e accep­
ti ons aux précédentes, a insi le rep roch e d'exe rcer un pe lil 
m éli e r . (23) Dans Plalon l'hyhl'is e t ouvenl le dé li t en 
général, surtoul l'i m p iété, l'entraînement irrési li bJe ver s 
la vo lup lé; le m al, un e d es ra i on s p ri n cipales d es fau les, 
avec la p as ion , l 'am our et l' igno rance e l m érile le pein es 
les p llls gr:wcs; u n ch np i l re . péc ial des Lois , u i le de 
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l'ai/da el des bia ia, di lingue cinq catégori es d'hybr i ch ez 
les j eun es gen s : le acrilège, les lésions d s cul te privés, 
le m épris de parenls el des m agi trat , les a ltein tes aux 
droits et à l'honneur du citoyen ; malheureu ement, il 
oubli e les peine des quatre dernièr es cat égor ies et n égli ge 
enLi èremen t la cinquième. Platon ci te encore d'autres ca 
abu s de pouvoir de magi lral , des mercenaire, malh on­
n èlelé des tu leurs, leUres in u ltante, condamnati on in­
ju s te (de Socrale) . (24) Xénophon, oppo an l en généra l le 
sage et l'hybri s lè , indique les abus de pouvoi r de ch ef 
sur le suj ets, des villes maîtresses sur les va sale, de 
P er se sur le mercenaires grecs. (25) P our 1 ocr ate 
l'h ybris es t, avec Z'akoZasia, la ource de tou le maux 
socia ux et internationaux; aux exem ples h abi tuels il ajoute 
les brutalités contre le femmes et les enfants, les in ulte 
aux m orts, les coups et blessures avec in tenlion outra­
gean te. (26) Dan Isée, Hypéride, Dinarque, Esch ine ce 
son t les calomnie, le lromperies, les débauches et atten­
t a ls a ux mœ ur , les viol, la pédérastie, le proxén étisme, 
les vi olences con lre les esclaves, les atteinle à l'honneu r 
d u ciloyen. (27) Démo thène vise en outre, com m e T h éo­
ph raste et les hi tor iens Phylarque et Cléarque, les m an­
q uem ent s graves a u d roi t in ternation al. (28) Ar i tote fai l 
la lhéorie de l'hybris. Punie par la loi, elle es t u n e des 
l rois form es de mépr is, avec les coups et les v iolences 
si mpl es ; elle comporle l'intention out r agean te qui lèse la 
dignilé (alimia) ur lou l de femm es, des en fants, des jeu­
n es gens, provoque la colère, j u sti fie les représailles; le 
r oi, le tyr an doiven l se l'interdire, sur tout sous la forme 
(l'a llenta ts aux mœur s, l'inlerdi r e aux rich es et aux pui s­
sa nt à l'égard d u peuple. (29) 

La littérature des époques helléni stiqu e e t r omai n e con­
serve les traits e en tiel de l'hybris chez les comp ilateurs 
des ources antér ieure, notamm ent les scolias te , les 
m y lhographes (30) et chez les auteur originaux. Polybe 
qui cite les cas usuels atlribue surtou t à l'hybri la déca­
dence m orale de ar i locrate et de démocra tes. (31) Di o-
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dore de Sici le y fait a uss i r enLrer les a LlenLals aux mœurs, 
le outrages, les uppli ces infaman ts, l es évices de tyrans, 
de vainqueur ur le vaincu , de maître SUl' le e cla­
ve et inver em ent de escl ave r évoltés sur le maîtres, 
l 'or guei l de la toute pui ' a nce e t l'impié té. (32) icolas de 
Damas lra iL e d'hybrisLai le Bacchiades de Corinlhe. (33) 

D enys d 'Hali carn a se adap le la lerminologie grecque à 
l'hi toire romaine surtou l pOUl' le viola tion s du droit in­
terna ti onal , les excè des tribun , des pa tri ciens Kaeso, 
Co ri olan, de' second s décemvir. (34) On Lrouve dan Plu­
ta rqu e tou le cas d'h bris déj à ignalé, surtout pour le 
d roit internati onal , n otamment les excès d'Athène et de 

par te s U!' leur allié et les au tres Grec, les barbari e 
de Galate, de pira les; il en e t de m êm e dan ppien, 
Pausan ias, Di ogène de L!ierle , Arri en, Eli en , Epictète, 
Marc-Aur ' le, l'Anthologie Palaline, Eunape, a int Jean 
Chryso Lôm e. (35) Qu elqu e in cri ptions appell enl hybris 
les viol ences, la lésion d'un li eu acré, d'un tomb eau, d'une 

borne. (36) 
Dans le co médi e de PIaule et de T érence, lraductions 

de pi èces de 1:1 Com édie Nouvell e, le m oLs injuria (et com­
p o é , surt out in j ul'iLls) et conLLLm elia Lrad ui senl évidem­
m ent plu ieurs m ot grec, surtout, à n oLre avis, adikia et 
h ybr is, pour ex primer le violen ce de tout genre, les ra il­
lerie , le in ulte , les a Ltentals cx uel , le tapage nocturne, 
l'in solence de j eunes gens, l'inju ti ce d u ju ge, la citaLion 
abus.ive, la vio lation du dro it d'a sil e. (37) 

L 'h ybri a donc eu de ori gin es à la fin le m ême ens 
fondam ental, les m êm es form es e t accepti ons particulièr es. 
Cc con cep t m oral a uraiL pu lenir un e grand e place dans 
Te dro it pén al grec; m ai trop large, trop indéterminé pout' 
con titu er un seul crim e, il 'e t r é olu très t ôt en de 
n ombreux délits spéciaux, p our uivi s par des action pé­
nal es so it publiques soi t privées, par exemple dan le pre­
mi er group e le acril' ge, ù'j I11pi élé, l'a ttenla t à la con ti­
luti on et la tentative de tyr anni e, la sycoph anti e, la lésion 
des droit de citoyen s e t une parlie de délits pour ui-

• 
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vi s il AthlIles par l'eisa;;gélie ; dans le econd gro upe les 

co up s cl bIc sures, (38) les violences el oul rage , les d éli tS 
sexuel, les mauvai s trailement des m ineu r s, des HIl es 

(;p icll'\"es, de' parents, L'aelion d'hybris, ~'f'1Y~ U?;?Et'l;, n 'a 
g;mlé qll'un domaine re~ ln int III a 1 (!élim ilé. E ll e a dù 
fi gurer dan de nombrcuses légi lations ; (39) on a vu les 
tex le ' sur Héracl ite, Empédocle ct Hippodamos, ~ Ia i s n OLI s 
n 'avons de renseignemcnts imporlants que po ur Alh ène . 
O n a d'abord des allusions à l'action, (40) des c ilatio n, de 
Dina rque, d'Anliphon , d'Hypér ide, d'Isée, (41) des f rag­
m enl ' ou menlions des discour de Lysias ct de L yc urgu e 
s ur ce sujet, le discours d'I ocra te contre Lochitès , (42) 

Le t ~xle le plu s intéres"nnt est la ;\Iidienne de Dé lll os thène; 
quand il élait chorège, prcsque magislral religie u x, ~I idias, 

pel' onnage richc , in oIent, orgueilleux, chef d~u ne or le 
d 'h élairie, 1\1Vail frappé san provocalion, le ma tin , à j eun, 
devan t des ci toyens, à la fêle des Diony ie ,dan le lem­
p Ic, avait abîmé se ol'I1cments de chorège, dé ba uch é se 
ch ori tes, corrompu les juges du conconr , po u r le p river 
d e la victoire. Il avail donc commis une impiélé d' un genre 
sp éc ial. Démo thène demandait une condamna ti on à m orl, 
t a ndi s q u e pour ;\Iidias il ne s'agi ' ait que d' un e h ybr is 
p ou r coups el ble sures. (43) Pour ce l rouble apporlé à 
un e fêle r eligieuse, Démosthène avail usé de on dro it d e 
p orler d'abord l'accusalion (levant l'assemblée d u peupl e 
so us la forme de la Probolé qui ne comportail qu ' un ju ge­
m enl préj udiciel cl surtoul mo ral. (44) Après un premi c r 
s uccès, il pa raît avoir lransi gé aycc ~I i dias, mais il écrivil 
le di sco u rs qu'il :lm'ail p rononcé devant les héli as tes p our 
élab lir le dél il ct' impiélé l'am ené par ;\Iidias à un c h yh ris 
grave. 

La lo i a lhénienne sur l'hyb ri s a dù fai re p arli e d e la 
loi géné rale de Solon qui créait les grnp]wi perm ettant à 
toul citoyen de melLre en jeu l'action publique pour tou le 
lé ion inO igée à un ciloyen, (45) L'hybris a po ur lrait es­
se nl iel l'in lention oulrageante. préméditée, le m ép r i qu i, 

t ourn ant en dérision les lois et la ciLé, déshonore la v ictime 
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el j'aulori se à Luer immédia temenl l'agre se ul'. (46) La 
?lIidienne donne le Lexte, sùrem nt au thentique, de la 
loi (47) sur l'hybris : « si quelqu 'un com met une hybris 
ou un acte jJaranom on con tre une personne, enfant fem­
me, h omme libre, esclave, que. tout Athénien le dénoncc 
au x. thesm oth èles qui inlroduiront l'affai r e dCVUlll l'héliée, 
dan s les trente jou rs sauf les empèchemenls publics sinon 
le plu tôt possible; i le tribun al condamne, qu'il fixe immé­
diatement la peine » . La loi protège donc au si bien l'es­
clave d 'aulrui que le libre pour des raisons d'humanité, de 
politiqu e et dans l'inlél'èl du maître . (48) Elle a pu s'ap­
pliquer à de lrès nombreux. cas, compris dans l'hybris et 
dans le lerme encore plus vague, plus élaslique parano­
mon; mais nous n'en conn, issons que quelques-uns. 
1 ° Coups et bless ures, avec affront, dérision, inlention 
ou trageante, ci l'cons tance aggravante quelconque (crachats 
à la figure, lacération des vêtements, jets d'immondices) 
qui ju tifie l'action pu bliqu e plutôt que l'aclion privée 
(]' e<!Xt'X ('In ). '2" Injul c yel'hal ( s, quand, il nO ll'l' :l\' is, une 
circon s lance aggravanle soustrail l'affaire :l l'aclion pri­
vée J(akègoI'Ïas. (5 0) 3 ° Délils sexuels. A. Proxénétisme, 
pOUl' ui v i plutôt en général par l'action publiquc de proa­
gôge ia. (5 1) . B. Viol, enlèvement pour viol, poursuivis soit 
pal' l'aclion privée Biaiôn, soil par l'aclion d'hybris. (52) 
4 ° Détenti on arbitraire. (53) 5° Cas divers. Le mariage 
cl un affr anch i avec la veuve de on patron ne paraît pas 
juslifier une pl ai nte d'h 'bris. (54) Elle pourrait cerlaine­
m ent avoir li eu pour un mauvais conseil donné à une 
jeune épouse, à la place d'une eisangélie. (55) La per­
sonne qui, r evendiquée comme esclave, triomphe du de­
m a ndeur, a peut-être le choix pour obtenir une indemnité 

entre l' action Biaiôn el cell e d'hybris. (56) 
L'acti on d'hybl'is qu i paraît a 'oir reculé devant }('s 

ac ti ons pri ées a quelque particularités. ~Ien uelle dès 
le mili eu du I VO iècle, elle comporte dans lous le cas 
l'amende des mille drachm es contre l'accu a teur qui n'ob­
tient pas le cinquième des voix ou abandonne la plainte, 
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mai ' pas le dépùL de la jJaraka[abo[e ; elle peut ê tre inl en ­
Lée après la morL de la viclime; Loule l'amende r evienl ü 

l'ELat ; le second voLe des juges sur la peine doit uivre 
j mmédia lemenl la condamnation; (5 7) la pein e esL appré­
ci abl e (58) ct ya de l'amende à l'aLim ie et m êm e à la 
m ort. (;)9) 

La loi d'Al exandrie, de l'époque des Plolém ées, em­
prunlée en grande partie à Athènes et probablemenL au' i 
ft qu elq ue ville grecque de l'Asie, a deux chap ilrcs ur le' 
vi olences corporelles eL les in uUes. (G O) Ils disLingu enl , 
mai s ans préci ion, ans neLlelé, une série d'acLes avec 
des dénominaLi ons, des acLions, toules dé licluell e privées, 
e l (! cs pe:nes spéciales. Après le sévices corpo rels (aikis­
m as), la menace avec divers instruments el les coups, 
yienl l'hybris, (G1) délit pécial, comprenanl les a uLres cas 
non pécifiés, probablement avec le C'araclère in sultanL 
qu ' in diquent d'auLre papyru pour des violence lelles 
qu e lacéralion d'habits, jeLs de pierre, d ' urine, crachaLs à 
la fi gure e l même privation de liberlé. (G2) La viclime 
doil indiquer exactemenL l'e pèce, le momenl des ac te ; 
l 'am ende est le double de l'e Limalion du Lribunal. 

Comparons main lenanL avec l'hybris grecque le déliL 
romain cor respondanL, l'injuria. Elle a pour domaine C '­

sell Li el l' alle inle (in lenti on nell e à l'époque class ique) à la 
p ersonnalité d'autrui. La loi des Douze Tables a visé 
d'abord le violence cOl'poreIle, mutilation ou ablaLion 
d'LlIl membre (l/1e l1lbrul1l rllpfllm), l'raclure cI'UIl O· (os 

(ra cl Il 111 ) , injure simple, san doute voie cie fait légè re 
mais ins ulLante; puni es clan le premier cas du lali on, 
dalls le econd d'une amende cie 300 as pour un e personne 
l ibre, de 150 pour un esclave, dans le lroisième de 
25 as. (63) A-L-ell e compris dan l'injuria l'injure verbale, 
ycrs difl'amatoire ,propo injurieux, punis de la mort e t 
ci e l'i ntes tabilité ? D'après une opinion mod erne, (G4) Cice­
rOll qui l'affirm e se seraiL lrompé (65); ce se ra it un délit 
spécial fondé sur l'emploi cie la magie. On invoque les 
a rguments suivant : la punition par le Douze Tables 
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d 'a ulre ' pra liqu es m agiques; le sellS lr ès ruùimentaire 
d e l'honneur dans la Rom e primitive, la date tardive des 
procès intenlés à Naeviu p our des ver s outrageanls 
(ver 206), à de mim es p our de ap o trophes à Luciliu s 
c L il Acciu s (ver 100-103 e t 148-189) , (G6) Ce a rgumenl s 
sonl in urn sa nls . ·C'es t de lrès bonn e h eure qu e, d 'après 
Ho race, la loi a r éprimé le a bu de la a lire e t de ce ' 
ver fe cennin s rapprochés pa r un grammairi en de l 'occen ­

lalio . (67) Dan s PI a ule le m ot occenlare exprime le eon­
le nu du Kômos grec : sé réna de, ch a n ons n octurne, 
bru yanles, difI'am a loire , de déba uché, de j eun e gen de­
va nt le p ortes de fill e, ouve nL avec in sulte, di pu­
le . (68) Le m ols occenlar e, ca rm en conclere peuvenl don c 
bi en signifier dan s la loi ci e Do uze T abl es ci eux ca tégori e ' 
d'injure publiques difTam a loire ', une ve rbal e, un e écrite, 
durem enl p uni es . E n uite, ou l' influence m oin de l'é thi­
qu e s toïc ienn e qu e de la th éo ri e gr ecqu e de l'h ybri s, le 
p r éle lt:· el les juriseo nsu lle ' ' urlo ul Labéo (69) ont 
éla rgi le domain e de J'injuria e t adouci la p ein e, On a 
c réé l'ael ion con tre le conviciLim ad ve r sllS m or es, l'ac tion 
injllriaru/11 avec laxa ti on; on a compri s dan s la con lu­

l1I elia les a lteinle ù la pu deur e t pa r l' édil « n e quid 

infol1lrrndi CCl I/ sa fiai » p ermi ' la répre ion de tout ou­
lra ge, di s tingué l'injure grave (alro:r ) el l' injure lérJè re 
([c vis) . (70) Le ' p rin cip a ux cas d'appli ca li on sont : 1 0 les 
,"oies de fail sur l'h omm e libre ou l' e clave d 'a utrui ; (71 ) 
2" [e Cai l de po usse r pa r co rrupti on un e pe l' onn e lib re ou 
esclave à lIl ener un e m a uva i e vi e, e t, ju squ 'au x loi d'Au­
gu ' le. le sluprllm , avec un e femm e in gé llu e, m ari ée ou 
no n ' 3" les ac tes a lleigna nt l'h onneur (pl/dicitia) des 
remm es h onn êles c l bl essant a uss i ['o rdre public; (72) 
,* 0 la violati on d u domi ci le ' 50 l'in ca rcér a ti on illégal e, 
l'a lteinte ù la liberté, au x privil èges d ' un citoyen ; (73 ) 

6· les injures ve rbale, avec l e carm en f am osum et le 
libellus f am osus; (74) 7 · le ac tes qui lèsent la dignité, 
a \ ec ou an circo n tan ce aggr avantes . (75) Ju qu 'à l 'ap­
pa rition de la procédure publique extraordinaire, l 'acti on 
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cs l p r ivée, même d'après la loi Cornelia; (76) ell e en lraine, 
outre l' infamie, une amende fixée par le dem andeur, que 
le jury de la loi Cornelia peut accepter ou rejeler, que les 
récup érateurs peuvenl rejeter sau f dan le ca graves où 
ils son t à peu près tenus, comme le demandeur, d'accep­
ter pour l'amende le montant du vadimonium fi xé par le 
préteu r. (77 ) 

On voit les diLIérence enlre l'hybris et l'in juria. A Athè­
ne le talion a di paru plus rapidemen t qu 'à Rome et 
l'action publique y apparaît dès Solon, à Rome seulement 
sous l'Empire; à Rome l'injuria comprend en gros les 
troi s ac ti on grecques aikeias, kakégorias, l1ybreôs . (78) 
On con ta le d'autre part des ressembl ance frappante 
pour la qualification de déliLs, la procédure, le sys tème 
de la taxa ti on, les peine et entre les nolions de l 'hybris 
et de la con lumeZia, (79) de l'alimia et de Z'infamia. (80) 

Bibliographio : I1ilzig, I11juria, 1899; Caillemer, Ilyb reos 
graphè (Die. ani. gr. rom. avec la bibliographie ancienn e) ; Lip­
sius. Das all ische Recht und Rechlsverfahren, 1905, p . 420-29 ; 
Gern et, Recherches, 1917:p. 3, 35, 183, 305; uq, Injuria (Dicl. 
anl . . qr. rom.) ; Momm en, Droit pénal romain, [rad . Duquesne, 
III, 94-123; Binding, Sav.-Slifl rom. abth. 1919, 100-112; Huve ­
Jin , La Notion de l'injuria. (Mélanges Appleton, 1903, p . 371-
499 ); Tab leltes magiques (Recueil Sirey 1929). 

NOTES 

(1 ) On don ne ImÉp (Curlius gr. El ym, 238, 48H), ~7!1; Bezzen­
berger in voque le sanscriL IIrJrah, violent (Beilr . H, 155, 188). 

(2) Epi cha l'lU. v. 225-229. 
(3 ) Il 1, 2·03, 213-4, 412 ; 9, 368; 11, 695 ; 13, 633-4; Od. 1, 

22 7, 368 ; 3, 207 ; 4, 627 ; 6, 120 ; 14, 262 ; 15, 329,565 ; 16, 86 ; 
17, 24 5, 487, 565, 588; 18 381 ; 20, 170, 370; 23, 64 ; 24, 28 1, 
352 ; Hy l1l 11 . Apoll. 545. 

(4 ) Op. et d . 13-1.-5, 191, 198, 213-222, 238-242, T heog. 307. 
(5 ) P ans. 1, 28 ;; 5 ;; Sllid Phot. . V . OEO; (Er reurs dans Zenob. 

4 , 36 ; Cig. de leg. 2, 28 où cependant Je mot conlumelia es t 
juste). 
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(Ii) Pilii. de ml/l. uir /. 245 e. 
(7) Cr. l's . Ph a l. cp. 57 . 
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(8) Arch . fr . 88; e li a n , uar. 10, 13 ; ·~liJl1n. fr. 9, 11 ; ri s-
lu l rh el, 2, 2,1, 8; S lob. fl or. 3, fr. 79; 5, rr. 2G ; 44, fr . 
20-2 1. 

(9) Pylfwg . simil . p. 496, c. 148 ; 502, c. 49; 1am b de /J i l. 
Pylh. 30, ,171 ; Slob. flor. <18, (iG . 85, 16. Su r l' iv re e v . Com. 
y r. lI". 32, 214 ; 454, 5'63, Alex . eX I, 1 ;; Eubul. XLVII , 1, 7 (e<.l. 
JJ idol) ; .\ r is lu l. po l . 2, 9, 9 . 

( 10) Sol. ( r . 9, 3-cl; 2,35; 8,3; 13, lI - I cI; 12, Il , 13,65-70, 
4, 5, 22, 9 1 ; Di og. L a . 1 , 2, 59. 

(11) Th cogn. 39-<10; 43-4 ; 151-3 ; 29 1-2 ; 307 ; 379-80 ; 54 1-2 ; 
603 ; 75 1 ; 775 ;; 835-6 ; 1 103-4 ; 11 71--6 ; c L H cr od . 8,77. 

( 12) Di og. L a. 9, l , 2 ; l'Ill!. in Co l . 32, 4 ; Ari s lo l. pol. 2 5, 
2, cf. S lob. 1. e. 98, 7 1 ; 43, 92-94; De ll1 oc ril. fT'. 179. 

(I:J) Py/h. 3, 25-7 ; 8, 12; Dl . 13, 12. 
( Ici) P hot:. \' . 62, 89; X:1n l. fT' . Hi; Hc lJ. f T'. 129; Diod. 10, 

2<1,3; H el' . 1 , 100; 3,48,80,8 1, 126-7 ; 5, 77 ; 6, 137 ; 7, 16, 
160 ; 9, 1 6. 

(15) 1, 38, 68, 84 ; 2, 65; 3, 39, r, 84 ; 4, 18 ; 6, 28; , 74. 

( 16) P s . Xe n . .1111. pu l. 3, 5. 

( 17 ) E l/Ill. 534; Ar/ullI . 612, 763-70; Pers. 808, 82 1 ; PI"om. 
1\2; SI/ppl . 31, 80, 103, 426, 487, 528, 817-8, 845, 88'0; Sept. 
406-502 ; c f. Di og. La . 1 , 2, 62 . S u r les Perse d éjà Theogn. v. 
775; pui s Xe n . A I/ ab . 3, 1, 2 1, 29. 

( 18) Ded. Iyr. 872'; m. 271 , G'13, 790-4 ; A i, 560 , 1092, .13'9 5 ; 
Decl. Co l. 960; Traell. 280, 887, 1095-6 ; Anliy . 309, 480. 

(19) lIipp. 446, cl74, 1073; El. 46, 68, 257, 266, 33 1, 698, 902 ; 
Or. 158 1; Baech . 5 16, 1298, 13 11 -12, 1347; II er. fl/I" . '17-18,459; 
.II/ d r. 434, 624, 977 ; lI1ed. 255, 603, 1366 ; 'l'ro i . 69; Suppl. 633, 
728 ; Ale. 619; fr . 128. 

(20) IV let l". III , 1, 6-1; 4, 2, 6. Cr. Jl[ , I e/ I". Il , 2. 3 . 
(2 1) And uc. 4, 14- 15 29; Lys. 14, 26, 29,4 2 ; ]) e ll1. 21, 143, 

141 ; l ' luI. Ald b. -1 , 6 ; 13, 2 ; 1(i, 1 ; 24-7. 

(22) 1,2,4,25; 2, D; 3, 7, 23, 26, 40; 8,5; 11 ,9; 12, 98 : 
24, 15- 16. 18, 25; 32, 10 ; lr. H O ; in Th eo l. (c d . He Ue -Lettres 
11 , VI , 2) . 

(23) Ach. 479, 111 7; 1'esp. 13 19, Hn-25; Plilt. 564, 8 '6,889, 
899, 1044, 1074; Tlt es m . 531, 11 9, 770, 903 ; Ly '. 40 0, 659; Au. 
104'6, 1259 ; ; N ll b. 1507 ; Han. 2 1 ; c f. Phc r ccr a t. fI'. 23. 

(24) Soph . 16,229; Poli lie. 46, 308 e; CO Il V. 13, 180 a; Ph o­
edl' . 14, 238 a; Gol'y. 80, 525 a; l ert . 1, 630 h , 649 cl ; 6, 76, 71 6 
c, 7ï1 cl ; 9, 853 <1-856 b; 10, 884 b-9 10 cl ; 1, 874 c, 92 7 cl ; 
2,66 1 c-662 a ; episl . 3, 319 b ; Apol . 14, 26 e . 

(25) Cyrop. 8, 1, 3 ; 8, 6, 16; 5, 2, 27-8 ; 5, 5, 41 ; Hell. 2, 
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2, 10; 2,4 , 17; IIier. 8, 9, 10, 2; Melllor. 1,2, 19; .l pol. 2, 19 ; 
/t nab. 3, 1, 13, 21, 29 ; 5, 8, 1, 19. 

(26 ) 2, 16; 3, 36, 114; 4, 111, 114; 8, 99, 100, 119; 10, 26 ; 
15, 25, 27 ; 16, 10, 23 ; 20, 4-5, 8. 

(27) Is. 3, 46, 48 ; 4, 11 ; 5, 11, 204; 6, 48 ; 8, 41, 45 ; Hyp. 
{ l' . 157 Epitaph. col. 13, 175, 10 1. 184; Din. 1, 19, 23· ; Aesch 
1, 15, 17, 55, 108; 2, 104, 111 , 181 ; 3, 245 ; ep. 12, 2. 

(28) Dem . 3, 14 ; 4, 37 ; 6, 30 ; 7, 44 ; 9, 1, 32, 34, 60; 17, 
3, 12-, 23; 18, 13, 48, 132; 19, 220; 22, 54, 63; 23, 120-1, 
157 ; 24, 77, 138, 1,66; 30, 2; 43, 84; 59, 12, Hl7 ; Phyl. {r. 
45, Clearch. fI'. 8-9 ; Theophr. Car. 26. 

(29) E lh. Nic. 5, 1, 14; 5, 2, 13 ; Rhcl. 1, 2, 26, 35; 1, 13, 
10 ; 1, 14, 3; 2, 2, 3-6 12; 2, 5, 5, 14; 2, 8, (j ; Pol . 2" 6, 4 ; 
4, 9, 4, 4, 10, 9; 5, 2, 3-4; 5, 3, 3 ; 5, 8, 8-16, 2'1-23; 5, 9, 
17-1 8; 5, 10 6; 7, 13, 18. 

(3 0) Fr . phil . gr. JI, fI'. 126; sco l. Delll. 19, 431, 25; scol. 
Aris loph. Ran. 439 ; 'Apoll. bibl. 1, 9, 7, ; 2, 5, 9, 13 ; 2, 7, 7, 
4 ; 2, 5, 1, 4. 

(31) 1, 81 ; 6, 8, 18, 5 ; 9, 29, 3; 9, 34, 2, 32, 13, 9, 32, 15, 
8;38,17,2. 

(32) 1, 78, 4; 4, 33 1; 9, 37, 1 ; 10, 20, 3 ; 11, 67, 6; 12, 
12, 2 ; 12, 16, 2 ; 12, 29, 4; 13, 90 , 3; 14, 46, 3 ; 14, 100, 1 ; 
14, .1 07, 4 ; 15, 54, 3; 16, 87, 1 ; 16, 93, 7-8 ; 17, 35, 7 ; 19, 7, 
2; 19, 8, 3; 23, 5, 3 ; 23, 15, 1 ; 2<6, 15, 1 ; 32, 16, 2. ; 34, 2, 
4, 12, 13, 25, 26, 28, 37, 46. 

(33 ) Fr. 58. 
(34) Arch. 1, 41 ; 2, 51 ; 4, 6, 51, 66 ; 5, 21 ; 7, 4, 35, 39, 44-

46, 51, 55 ; 8, 28, 50 ; 9, 9; 10, 6, 31 ; 11, 2. 
(35) Plut. Th es . 6, 6; 30, 5; Lye. 8, 1 ; Sol. 20, 4; 28, 5 ; 

Pel' . 12, 1 ; Alcib. 18, 5, 38, 3 ; Nic. 28, 2 ; Lys. 8, 3 ; 2'1, 8 ; 
Arlax. 27, 2 ; Alex. 68, 2; Aral 39, 2; Demetr. 42, 2; Phi/op. 
18, 13; 19, 3; Pyrrh. 26, 2, 10; Pomp. 24, 4; 46, 3; Anton. 
20, 1 ; 24, 6 ; 54, 1 ; Sert 26, 4 ; Glh . 5, 3 ; Thes el Rom. comp. 
6, 3 ; Ale. el Cor. comp. 3, 2 ; quaesl. conv. 654 e ; de seranum. 
lI i n d . 10, 555 d ; amat. narl'. 3, 5; amal. 17, 27; quaesl gl' . 
18, 40 ; rom. d e forl. Alex. 1 ; de vit aer. al. 4, 1 ; de IIer mal. 
22, 3, 5 ; pl'. gel'. re i p. 7, 1 ; ill Col. 2<, 4; App. bel!. Ital. 2, 
82; M i/hl'. 63; cÏv. 1, 2, 22; 2, 134, 138; 3, 21, 2·3, 86; 4, 8, 
10, · 29>, 32, 94; Paus. 1, 29, 9; 2, 2, 7; 2, 2'0, 2; 2J, 2'6, 6 ; ; 
4, 27, 3 ; 5, 21 , 2 ; 6, 22, 2; 7, 7, 6; 8, 5, 11 ; 9, 5, 4, 9; 9, 
13, 5; 9', 26, 9; 9, 27, 7; 10, 6, 6; 10, 22, 4; 10, 33, 2; Diog. 
La .1 , 2, 53; 1, 8, 105; 2, 2, 13; 2, 17, 127; 6, 2, 33; 7, 168-
173; Arrian. AI/ab. 4, 8, 4, 7; 4, 9, 1 ; 4, 43, 3; 4, 14, 2; 7, 
2R, 4; cl. var. 1, 9, 2 ; 4, 15 ; 6, 1 ; 8, 15 ; fI'. 147 ; Ep ict. fI'. 
32 ; diss. 4, 9, 13 ; ~[arc. Aur. in se. 2, 6, 16; 11, 18; 12, 1 ; 
. \ III h ol . 2, 14 , 256 ; Didym. Pylh. fI'. p. 75, 83; Ellllap . fI'. 4 ; 
J oa n. Chrys. 1. 49, p. 33, (P. G.). Ajoutons : Ai op. 21, 332; 
Hip pocr . ep. 27, 7; Myr. Prien. fI'. 1 ; Diog. ep. 20, 32 . 
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(36) :\Ii chel, Rec. 735,1. 11 5, 202; J. G. 12, 9, 117'9; Syll.., 
1109, 1. 75-83 ; 1243. 

(37) Tex tes ré uni s par Huvelin , 1. e. p. 455-9, 478-488. Plaut. 
Baeeh. 1, 1, 24-25 ; 267 ; Ep id. 5, 2, 50-51 ; Pers. 4, 4, 6-10; 
Trllc . 4, 3 62-'63; 299 ; Mil. glor . 2, 5, 24-2'8; 2, 6, 66-7 , 75-7 ; 
A lli. 4, 10, 64-5; Cist . 1, 3, 29-33; Men. 5, 7, ,15-19 ; Most. 4, 2, 
J5-16 ; Rad. 2, 3, 67 ; 3, 2, 7-12 ; 3, 3, 6-10; 4, 4, 5-0 ; Poen. 
prolo 36-37 ; Slich . 1, 1, 11-17 ; Curc . 478 ; Pseudo .1173 ; Merc. 
24 -30 ; As . 'J89 ; Tc renl. Phorm. 2, 2, 13-1 5 ; 348-9 ; 5, 8, 9-92; 
Ad. 2, 1, 8-12; Elin. 4, 7 ; 23-26; H ec. 164-170' ; H ecllIl. 565-7 . 
Da ns Pacuvi'lls (lI'. p. 112, 279) e t Caeciliu (lI'. 43, 47-8) ln eon­
lllmelia raggrave l ' injuria; clans Ca sill s He'l11ina (fr. 15) inju­
ria trad uit ,p eut-être hybris. 

(38) Lois de Cha rondas (V I" s ièc le) et de la ville crétoi e 
d ·Elty n.aia (vu e s iècle) SUl' ] 'a ikia. (Herond , 2', 46-5'1; Epil. 
al' h. 1920, 75-80). 

(39) Diog. La . 1, 8, 45, 103. 
(40) Aris toph. Av. 104·6; Vesp . 1417-25; Dem. 27,33; P{)ll. 

8, 4'0; Lucian . 'P ·el/d. 25; Stob. 109, 9; titre d'un pièce 
,d 'Anaxa ndrid ès . 

(41) Din. LVIII-LI X, fr. 51, 102 ; Ant. fI' . 60; Hyp. 1211-126, 
148-155, '157 ; Is. fr. 17-24, 85 ; l ex. seg. 173, 26 ; C. 8, 41. 

(42) Th eo n. prog. 1 ; Ly . fI' . 129" 1'34-5, 225-6 (soit sur l e 
suje t, so it su'r 'un e aikia) ; le fI'. 12'4 se r apporte plutôt à une 
aikia. Da ns les deux discours (Lyc. in Lyeophr. fr. 61 -74 ) 
l 'eisangéli e Tepose u r un cas d'hybris. Isocl' . 20, (c. 5, 7, 10, 
15-17) se r apporte plutôt à notre . suj et qu 'a un e aikia. 

(43) ncm. 21, 1-42, 71-74, 106-8, 126-8, 139, 175-1 82. 
(44) V. Glotz Probolè (D i ei. ant. gr. r om. ). 
(45) Aris tot. Alh. pol. 9, 1 ; Dcm. 2'1, 35; Plut. Sol,. 18 

5-6. 
(46) L ex. seg. 355, 23 ; E tY'ITI. :\I. , Suid., Ph{)t. , S. V. B~pI Ç ; 

PolI. 8, 75-77 ; Dem . 21, 71, 73, 76, 180 ; 43, 72 ; Ad lot. E ih. 
N i c. 4, 5, 6 ; Hyp. XXXIIl, fI'. 154, 5. 

(47) Dem. 21, 47 ; Aesch. 1, ,15, ,17. Une sc ul e (co n tre Dent. 
1, 54, 24 ; 21 , 45). Le texle d'Aesch, 1, 16 est apocryp he. 

(48) Ps. Xen . Alh. pol. 1, 10-11 ; Aesch. 1, 17. 
(49) De'lll. 21, 7, 25, 33" 36, 38, 68, 180 ; 53, 16 ; 54. 1, 1) -0 

11, 14, 2,0, 24, 313, 37, 41, 43; hypol. in -Dem. 21, 5013, 11; 
seo l. Dem. 52'9, 3 ; Lys. 3, 9 ; fr. 124 ; Andoc. 4, 20-21 ; Xel1. 
M em. 2, 1, 5; ri toph. Av. 1031, 1046, seo l . 348 ; Vesp. 141 7 ; 
E eel. 663-6; Aristot. T'h ef. 1, ,13, 9-10; 2, 24, 9; Eill. l i e. 5, 
1, 14; Lu'cia n. A nae h. 2.; P'oll. 5 8 9; 8, 76 ; l ex. seg. 355, 
23. 

(50) Hyp. in Dem. 21, 513" 11 ; Dem. 21, .32' ; Ari tot rllel. 
2, 2, 12; Aristop h. Ves p . 1207, 1297 ; Thesm. 535, 571 ; Lucian. 
bi s. ace. 14 ; Hesych. S . V. X.Wp.&ÇEl. 

• 
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(5 1) Aese h . 1 14 , 15, 184 ; Dili . 1, 23 . 

(52) Din. 1, 23. 
(53) [s. 8, 41 ; Aris lo l. Eth. N ic . 5, 2, 13 ; )l e lli-è tr e Delll. 

5~, 16. Cas o bsc ur (P ul. .· l /ci b . 16, 4 ; !km . 21, 14 7). Din. 1, 2 ~ 
rs t plutôt un cas d 'andrapod islllos . 

(54) Dr ill. 'k>, 3 ; ~J, 30, 47. Cependant (dl !lOllr rn it :i1légll r r : 
Plat leg. 11 , 4, 913 'c ; Eli r i p. El. 14 6,257. 

( C5) Ifyp. f r . 14R-155. 
(53) OlJinion de J)are:tr slir Lys. 2:J, 5, 12; (Ru . lnse r . 

j llr. gr. p. 144) . 
(57) Ari s to t. r hel. 1, Il, :3; Isoer. 20, 2; J) r l11 . 2 1. 45, ,17. 
(58) Del11. 21, 36, 3 '{,! 7; Aeseh. l , 15; Ar isto l. pl'ob. 20, 

Hi; Ari s toph. l'esp . J..l1 7-25 (indemnité f ixée p H I' a rl.Jilra ge .). 
Amende fix e d e 500 il 1000 draehmcs pou u ne hybri s légè re 
s lIr les ac te urs joua nt aux J)ionysies (]):>Ill . 21, 5fl). 

(59) Ph a l. Su id . 1. c.; Lys lr. 114; [soer . 20, 1, 4, 10 ; 
De m. 21, 32,42,49; 51, 1. 23-4; ,\ r islol. r ll el. 1. II , ~ ; pro /J/ . 
29 , 16 ; ]) il1 . J , 23 (\' iol). 

(GO) DiIwiom a/a, fT[ 1. 115-120 ; \ ' J, 18G-2J3. 

(G l ) L. 2 10-21 3; res liluliol1 pro!;n Jù' du l1lo!, 1. 11 5-120. cr. 
Pap . Tlib eh . 32 . 

(62) Pap. Magd . 6, Il , 1~ , I l, 2-1 ; Pap. Tor. 3, 20 ; -l , 15 ; 
Val ie. F , J 7 ; Fay . 12, 17, 32. 

(63) XIl T :lb . { l'. 8, 1-4 ; Cull . 2, 5, l , 5; (;ai :1, 222-:ï ; (; e ll. 
20, 1, 2 ; F es t. s . V . J'upsit; P r iscia n. 6, li9. 

«(j4) V. rruv e!in . 1. C. Tab leltes Ill agiques, p. 137 . 

(6 5) De rep. 1. 10; Tuse . 4, 2; Hora l. ep. 2, l , 152; s co /. 
Porphyl". l/ or al. SaI. 2, 1. 82; l'lin. Il . I I. 28 , ·1, 17 ; Au gus t. rie 
ciu. Dei. 2, 9, 12 ; Al'I1ob. in genl. 4, 3 1. 

((i6) Ge 11. 3, 2, 15 ; Hile!. ad. lier . 1, 14, 24 ; 2, 13, 19. 
«(j7) IIQI". ep . 2, 1, 139; Keil. (fmllllll. In l. Vll, 344 , Pl a lii. 

• ClIre. 145 ; iIlel'e. 408 ; Pers . 569. 
(68) Aris loph . Pll/ l . 1010 ; A naer. 17 ; Theoe r. 3, 1 ; il n/h. pal. 

12, 252, 11 , 11 5-1 20 ; I1esyeh. s. Y. ) (;"J',t . L uc ia n. bis. ace . 
31, ; H ero nd. Mim . 2, 36, 65; Ovi ct. {asi. 5: 339; Pe r s. 5, 165. 
V. Lamcl', Kô m os (P-"\V) j He n drikso l1 , Ilermes 6 1, 1, 79-8(i. 

(69) Ga i. 1, 141 ; 3, 22; Paul. 5, 4, 22 ; Coll. 2, 5, 1, 3; 7, 
3 , 4 ; l nsl. 4, 4, p l' . ; Dig. 47, 10, 1 pr., 1-2 ; 7, 7-9 ; 13, 3 ; 
15, 24 ; 46 ; 48; 9, 2, 5, 1. 

(70) Ci e . V err. 2, 27, 66; Gai. 3, 225 ; P a ul. 5, 4, 10 ; Il1sl . 
.J, 4, 7; Coll. 2, 2, 1 ; 2, 4, 1 ; G. Jusl. 9, 35, 8; lJig. 47 , 10, 
7, 2, 3 1. S, l'I 8-9, 9, § 1-.J. 

(71) Cie . de i nu . 2, 20; l'err. 3, 12, 3 1 ; Coi 3, 225 ; Oif! . 
'17, 10, 1, 2, 5 pro ~ 1 ; Coll. 2, -l, 1 ; 2, 5 , '1. 

(72 ) Hil e!. ad. lIer. 1. c.; Gai. 3, 220; D ig. 47 , lIl , 1 § 2 ; 
15 ~ 19-23, 25 ; 9, 4 ; lusl . 4, 4, 1. Lc viol dép asse l'injuria. 
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~ 73 ) Ci e. pro. Caec . 12, 35 ; Dig. 47, 10, 5 pr., 12 ; 48, 5, 26 ; 
Pa ul. 2, 26, 3 ; Quin lil. 3" 6, 18. 

(7 4) R het. ad. H el'. 4, 25, 35 ; Ga i 3, 220, 222' ; Pa ul. 5, 4, 1, 
6,5, 18 ; 35,3 ; Co ll. 2, 5, 4; D ig. 22, 5, 21 pr. , 28, 2, 18 ; 47, 10, 
5, 9; 10, 15, 2; C. Jus t. 9, 35, 3-5. 

(75) Vig o 47, 10, 15, 25 ; Co ll . 2, G, 5. 

(7 6) Dig. 9, 3, 42 , 1 ; C. Jus/. 9, 35, 7 ; 7, 16, 31 ; Insi . 4, 4, 10. 
(77 ) FI'. Ales l. 7 ; Cie. de in v . 2, 20, 60 ; Gai. 3, 224 ; 4, 182 ; 

Coll. 2, 6; Pa u l. 5, 4, 9 ; 111Sl. 4, 4, 8 ; Dig. 47, 10, 7 pl'. 
(78) De l 'acti on d e vi relève la pa rt d e l' hy b r is fr :lpp ée pa l' 

l'a ctio n de biaiôn . 

(79) Cr. Gel l. 10, 14, 1-3 ; Goe lz Gloss. lal . II, 46.1 , 41 ; l U, 
276, 52. 

(80) Gai. 1, 141 ; 3, 2,2·2 ; Pa ul. 5, 4, 22 ; Coll . 2, 5, 1-3 ; 7, 3, 
4; In s t. 4, 4 pl'. ; Di,q. 47, 10, 1 'PI' ., 1-2 ; 7, 7-9 ; 13, 4 ; 15, 24 ; 
4ô, 48 ; 9, 2, 5, 1. 
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